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Résumé  

La présente étude a pour objectif de contribuer à la valorisation des déchets et d’évaluer l’effet 

du compost sur le rendement de la production de pastèque. Un champ expérimental de 1000 

m2 a été aménagé. Des doses de compost de 2,5 ; 5,0 et 7,5 tonnes par hectare ont été appliquées 

sur les planches expérimentales. De l’engrais chimique a été utilisé sur une planche T0 pour 

des fins de comparaisons. Les observations ont porté sur la germination, la floraison, la 

fructification et le rendement. Il ressort de ses résultats un taux de germination supérieur à 80 

% avec un accroissement de plus de 12 % pour les planches expérimentales, comparé à la 

planche témoin. Le taux de floraison dépasse 50 % contre 0,14 % pour T0. La fructification est 

observée après six semaines et le nombre de fruits était supérieur à 250 sur les planches 

expérimentales avec un seuil de 299 pour la dose de 5 T/ha. Cette étude révèle que la dose de 

5 tonnes de compost par hectare est la dose optimale avec un rendement de 50 tonnes de 

pastèque par hectare soit une production 16 fois supérieure à celle obtenue par application 

d’engrais. 

 

Mots clés : Déchets biodégradables ; compost ; pastèque ; rendement ; CREGED. 

 

Abstract  

The aim of the present study is to contribute to waste recovery and evaluate the effect of 

compost on watermelon production yield. A 1000 m2 experimental field was set up. Compost 

doses of 2.5, 5.0 and 7.5 tonnes per hectare were applied to the experimental beds. Chemical 

fertilizer was used on a T0 bed for comparative purposes. Observations were made on 

germination, flowering, fruiting and yield. The results showed a germination rate of over 80%, 

with an increase of more than 12% for the experimental plots compared with the control plots. 

Flowering rates exceeded 50%, compared with 0.14% for T0. Fruiting was observed after six 

weeks, and the number of fruits exceeded 250 on the experimental plots, with a threshold of 

299 for the 5 T/ha dose. This study shows that 5 tonnes of compost per hectare is the optimum 

dose, with a yield of 50 tonnes of watermelon per hectare, 16 times higher than that obtained 

with fertilizer. 

 

Keywords : Biodegradable waste ; compost ; watermelon ; yield ; CREGED.
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Introduction 

Le rapport de l’ONU intitulé « état de la sécurité alimentaire et la nutrition dans le monde » de 

2022, indique que la faim a gagné du terrain en 2021. En effet, environ 828 millions de 

personnes ont souffert de la faim soit 45 millions de plus qu’en 2020. L’Afrique est 

malheureusement le continent le plus touché ; le rapport mentionne qu’une personne sur cinq 

dans le continent a souffert de la faim, soit 20,2 % de la population contre 9,1 % de la population 

en Asie ; 8,6 % en Amérique latine et dans les Caraïbes ; 5,8 % en Océanie et moins de 2,5 % 

en Amérique du Nord et en Europe. Le même rapport précise que si rien n’est fait, 670 millions 

de personnes seront sous-alimentées dans les prochaines années (Cornilleau & Gaudillière, 

2022 ; Vwima et al. , 2022 ; Voumo, 2022). L’une des alternatives est de créer des opportunités 

et conditions favorables à la production et l’accès aux aliments sains en vue d’atteindre le 

second Objectif de Développement Durable et assurer ainsi une sécurité alimentaire plus 

efficace. Les organismes et gouvernements s’accordent sur l’urgence d’améliorer et 

d’augmenter la productivité agricole afin de réduire la faim dans le monde et plus 

particulièrement dans les pays en développement. Par ailleurs, malgré la détermination des 

gouvernements africains à travers leur engagement pour une révolution verte et l’emploi des 

engrais comme élément clé du secteur agricole, l’utilisation de ces derniers reste faible et la 

maitrise de dose optimale constitue une problématique générale. Par conséquent, l’emploi de 

l’engrais naturel tel que le compost, ne serait-il pas une alternative pour améliorer le rendement 

de différentes cultures ? Améliorer la productivité agricole couplé à la gestion durable des 

déchets ne pourrait-il pas être une solution à l’une des problématiques du moment en Afrique 

sub-saharienne (Dagno et al., 2023)? D’autant plus que l’utilisation du compost, issu des 

déchets biodégradables, dans la production des tubercules de pomme de terre, des légumes 

comme le gombo et d’autres cultures s’est révélée très bénéfique (Baldé et al., 2022a ; Baldé et 

al., 2022b ; Waïgalo et al., 2023).  

La pastèque, Citrullus lanatus est une plante appartenant à la famille des Cucurbitacées et à 

l’ordre des Cucurbitales (Niane et al. 2021; Naz et al., 2014; Ndoro et al., 2007). Elle serait 

originaire de l’Afrique du Nord tandis que d’autres situent son origine en Afrique de l’Ouest. 

Elle a d'abord été cultivée dans les pays chauds et secs, tropicaux et méditerranéens pour ensuite 

être introduite dans les régions chaudes et humides. Le fruit de la pastèque est comestible, 

désaltérante et riche en éléments nutritifs et en vitamines. Elle représente l’une des plus 
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importantes cultures maraichères de la famille des cucurbitacées ; les fruits de la pastèque sont 

ronds, ovales ou allongés avec une chair allant du blanc, du vert, du jaune, de l'orange au rouge. 

En Afrique, la production, la commercialisation et la transformation de la pastèque sont 

essentiellement réalisées dans les zones potentiellement chaudes comme l’Algérie, le Soudan, 

le Sénégal, le Cameroun, la Mauritanie et la Somalie.   

La production totale mondiale de pastèque a plus que quadruplé les 40 dernières années. 

Actuellement, elle dépasse les 100 millions de tonnes par an dont les 70 % sont produites par 

la chine. À chair fraiche, sucrée et très prisée en saison estivale, la pastèque possède de 

nombreuses propriétés anti oxydantes et hydratantes. Composée de plus de 90 % d'eau, elle est 

utilisée dans certaines régions arides comme une source précieuse d'eau. Elle contient aussi de 

petites quantités de protéines et lipides ; riche en minéraux et en acides aminés. Les études ont 

montré que la pastèque est riche en composés bioactifs comme la cucurbitacine, les triterpènes 

et les alcaloïdes. Elle contient également des caroténoïdes dont le lycopène hautement 

biodisponible, molécule responsable de la coloration rouge (Beauchemin et al., 2018; Tlili et 

al., 2011 ;  Kyriacou et al., 2018). Ce pigment rouge a l'activité antioxydante la plus élevée 

parmi tous les antioxydants alimentaires (Baldé et al., 2022a ; Baldé et al., 2022b). Sur le plan 

pharmaceutique, la pastèque est utilisée comme anthelminthique, anticancéreux, antibactérien, 

émollient et diurétique. La pastèque est principalement cultivée comme culture intercalaire 

sous-semi avec des céréales ou des tubercules de la même manière que les autres Cucurbitacées 

(Sorokina et al., 2021). En République de Guinée, le maraîchage urbain et péri-urbain étant 

l’une des filières agricoles qui contribuent à la croissance des revenus des populations, la 

production de la pastèque jadis saisonnière, intéresse de plus en plus les maraîchers et amateurs 

agricoles. La variété American Hybrid Seeds (Pastèque Kaolack) est parmi les variétés utilisées 

en Guinée ; la production de la pastèque intéresse de plus en plus les producteurs. Très peu de 

données statistiques existent à son sujet. La préfecture de Forécariah zone de production 

remarquable de la pastèque, reste confrontée à beaucoup de difficultés qu'il faut recenser afin 

de proposer des solutions dans le but d'une amélioration de rendement.  

Le Centre de Recherche en Gestion des Déchets – CREGED – a inscrit dans son agenda la 

valorisation des déchets biodégradables par leur transformation en compost et 

l’expérimentation du produit sur certaines variétés de cultures. L’objectif de la présente étude 

est d’évaluer l’effet du compost, obtenu par transformation des ordures ménagères 
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biodégradables, sur le rendement de production de la pastèque. L’expérimentation est effectuée 

par utilisation de doses différentes de compost sur des planches expérimentales aménagées à 

cet effet. Ce qui permettra de trouver une dose optimale pour cette culture afin d’accroitre le 

rendement agricole des groupements maraichers et de préserver l’environnement des effets 

polluants liés à l’utilisation des engrais chimiques. 

Cet article est structuré en trois sections : les matériels et méthodes, rles ésultats et discussions 

et la conclusion. 

 

1. Matériels et méthodes  

1.1 Matériels 

1.1.1 Présentation de la zone d’étude  

Cette étude a été réalisée dans la zone de Maferenya-centre qui est une sous-préfecture de 

Forécariah dans la région de Kindia (Guinée). Située entre 9°26’05’’ N et 13°05’07’’O, cette 

localité se trouve à 72 km de la capitale Conakry avec une superficie de 500 km2 et une 

population estimée à 46 712 habitants (INS, 2015). La zone d’étude est essentiellement 

caractérisée par un climat sub-guinéen avec une forte pluviométrie estimée à 1429,8 mm par 

an. Des études antérieures démontrent l’existence d’un sol sablonneux. 

 

Figure N°1 : Carte de la sous-préfecture de Maferenya 

 
Source : Google map 

 

1.1.2 Matériel végétal  

Le matériel végétal utilisé pour cet essai est une semence de pastèque de variété American 

Hybrid Seed (Figure 2) provenant du Vietnam de pureté supérieure à 98 % avec une humidité 
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≤ 10 %. Pour un taux théorique de germination minimale de 85 %. Cette variété a une période 

de développement, de la germination à la maturation des fruits, de 75 jours. 

Figure N°2 : Semence de pastèque utilisée pour l’expérimentation du compost 

 

 
Source : photographie des auteurs 

1.1.3 Compost  

Pour réaliser cette expérimentation, du compost obtenu par la méthode Andain à partir des 

ordures ménagères a été utilisé comme fertilisant. Ce compost est produit par le Centre de 

Recherche en Gestion des Déchets (CREGED) et a été analysé au laboratoire de SENASOL 

(Service National des Sols) pour déterminer sa composition chimique. La composition en 

éléments fertilisants de ce compost est rapportée au Tableau I (Baldé et al., 2022a). 

Tableau N°1: Composition en éléments fertilisants du compost. 

Eléments 

fertilisants 

N2 (Assimilable, en 

Méq/Kg) 

P2O5 (Ppm)  K2O (Méq /100 

g) 

Fraction 247,5 58,0  2,2 

Source : SENASOL (Service National des Sols) 

1.2 Méthodes 

1.2.1 Choix du terrain 

Le terrain d’expérimentation est choisi dans une localité appelée Maferenya dans la préfecture 

de Forécariah. C’est un terrain plat d’une superficie de 1000 m2, caractérisé par un sol à texture 

sableuse. 
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1.2.2 Préparation du terrain  

Le terrain a été préparé du 07 au 11 septembre 2022. Les opérations de préparation ont été les 

suivantes : le défrichage au coupe-coupe, le labour à la houe, la confection des planches et des 

poquets à raison de 90 par planche et l’application du compost. Pour améliorer la fiabilité des 

résultats, chaque planche a été récidivée. Dans chaque poquet, quatre (04) graines ont été 

semées. Au total, 2880 graines ont été mises à terre. Le Tableau II présente les paramètres 

caractéristiques détaillées du champ expérimental. 

1.2.3 Conduite de l’essai 

La Figure 3 présente le dispositif expérimental utilisé. Ce dispositif est composé de six (06) 

planches identiques deux à deux. Pour la préparation du sol, trois doses de compost ont été 

appliquées. Cette variation de doses de compost est effectuée dans le but d’évaluer son effet sur 

le rendement et d’obtenir une dose optimale. Le Tableau III présente les différentes doses de 

compost exprimées en tonne par hectare (T/ha). Un essai à blanc (sans compost) avec de 

l’engrais chimique a été réalisé parallèlement pour des fins de comparaison. 

 

Figure N°3 : Esquisse du champ expérimental 

 

Source : Auteurs 
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Tableau N°2 : Caractéristiques du champ expérimental 

Paramètres  Dimensions 

Caractéristiques du champ expérimental 

Longueur totale (m)  40 

Largeur totale (m)  25 

Surface totale (m2)  1000 

Surface réellement exploitée (m2)  880 

Nombre total de poquets   448 

Nombre de planches  8 

Nombre total de graines semées  2880 

Caractéristiques d’une planche expérimentale 

Superficie d’une planche (m2)  110 

Nombre de poquets par planche  90 

Nombre de graines semées par poquet  04 

Zone de défense (cm)  50 

Distance entre deux planches (cm)  50 

Nombre de graines semées par planche  360 

Source : auteurs 

Tableau N°3: Doses de compost utilisées 

Traitement Doses (T/ha) 

T0 0 

T1 2,50 

T2 5,00 

T3 7,50 

Source : Auteurs 

Sur un total de huit (08) planches, six (6) ont reçu les différentes doses de compost, les deux 

autres planches témoins ont été traitées par l’engrais chimique. Le sarclage, le binage, 

l’arrosage et le désherbage ont constitué les principales activités d’entretien de la culture de 

pastèque sur le champ expérimental. L’ensemble des planches expérimentales ont été traitées 

et entretenues sans ségrégation aucune. 

https://doi.org/10.5281/zenodo.8374181


 Revue Francophone  
Volume : 1 Numéro : 1            Page: 84 à 101                                                                                                                                 
Doi: https://doi.org/10.5281/zenodo.8374181 
                                                                          Reçu : 15/09/2023 ; Révisé :    22/09/2023 ;  Accepté: 24/09/2023                      

 

92 
Copyright © Revue Francophone 

 

1.2.4 Paramètres mesurés  

Les observations et les évaluations effectuées, à partir du 7eme jour après le semi, ont porté sur 

les paramètres suivants : la germination, la floraison, la fructification et la récolte. Pour les 

paramètres phénologiques – germination, floraison et fructification - les observations ont été 

effectuées sur plusieurs périodes ou phases. Après chaque observation, les données recueillies 

ont été groupées sur des feuilles Excel et soumises à une analyse de variance pour des fins de 

comparaison. Après la récolte, le poids moyen des fruits et le poids total de la récolte par 

planche expérimentale ont été évalués et comparés en tenant compte des doses appliquées. 

 

2. Résultats et discussion 

2.1 Résultats obtenus sur les paramètres phénologiques 

2.1.1 Germination et floraison 

L’ensemble des résultats obtenus sur le taux de germination est présenté par la Figure 4. Il 

ressort de ces résultats un taux de germination supérieur à 80 % des graines semées au 7ème 

jour, c’est-à-dire, à la première phase d’observation. Ce taux de germination se poursuit jusqu’à 

la valeur de 92,78 % au seuil du 10ème jour. Globalement, le taux de germination augmente 

très considérablement avec le traitement des planches par le compost et cet accroissement est 

une fonction croissante de la dose appliquée. En effet, à la phase 2, la planche témoin enregistre 

un taux de 80,42 % contre 90,97 % pour la planche T1, c’est-à-dire, lorsque le traitement 

appliqué est de 2,5 de compost par hectare. A cette date, le maximum de germination est 

observé pour le traitement T3 ayant reçu une dose de 7,5 tonnes de compost à l’hectare. Ainsi, 

les taux d’accroissement de germination observés sur les planches traitées, T1, T2 et T3 sont 

respectivement de 13,12 %, 14,80 % et 15,40 % par rapport à la planche de témoins To. Ces 

constats démontrent l’effet bénéfique du traitement du champ expérimental par le compost 

comparé à l’utilisation d’engrais chimique.  
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Figure N°4 : Taux de germination des graines 

 
Source : Auteurs 

Cette bonne germination des graines pourrait s’expliquer d’une part, par les conditions 

climatiques : aération, humidité, chaleur et luminosité favorables de cette région et d’autre part, 

par l’amélioration des conditions du sol suite à l’application du compost. Ces constats sont en 

bonne corrélation avec les données de la littérature et sont en accord avec certains auteurs 

(Compaoré et al., 2010 ; Hamawa et al., 2019). Les observations sur la floraison ont été 

effectuées au 28ème et 36ème jour après le semi. Il ressort de ces observations, un taux de 

floraison oscillant entre 14 et 30,50 % pour les planches ayant reçu le compost au 28ème jour, 

contre 0,14 % pour la planche témoin. A la 2ème phase, c’est-à-dire au 36ème jour, le taux de 

floraison a considérablement grimpé jusqu’au seuil de 50 % pour les planches traitées avec un 

maximum de 65 % pour la planche T2 contre 5,56 % pour la planche témoin de To.  

Cette grande différence montre que le fertilisant du champ avec le compost a beaucoup favorisé 

le développement des plants et la floraison. Cette contribution du compost peut s’expliquer par 

la transformation de l’azote organique du compost en azote minéral, assimilable facilement par 

les plants (Cobo et al., 2002 ; Kitabala et al., 2016 ; Ngom et al., 2017 ; Saba et al., 2022). Par 

ailleurs, le taux de floraison observé sur la planche T2 est une orientation sur le choix d’une 

dose optimale de 5 tonnes de compost par hectare sur cette variété de pastèque. Par contre, au-

delà de cette dose, il pourrait y avoir surdosage rendant difficile l’assimilation des nutriments, 

à l’occurrence l’azote organique apporté par le compost. Ce qui explique la différence observée 

entre T2 avec un taux de floraison de 65 % contre 55,56 % pour T3 avec une dose de 7,5 tonnes 

de compost par hectare. Des résultats similaires ont été relevés dans la littérature (Ait 

Boudjema, 2015). 
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Figure N°5 : Taux de floraison de plants 

 
Source : Auteurs 

 

2.1.2 Fructification 

L’apparition des premiers fruits a été observée au 32ème jour après la mise à terre. Cependant, 

à /cet âge, le nombre de fruits n’était pas considérable et le relevé des données a été réalisé entre 

les 42ème et 46ème jour. Les résultats obtenus lors de ces observations sur la fructification sont 

illustrés par la Figure 6. 

Figure N°6 : Nombre de fruits répertoriés 

 
Source : Auteurs 
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Il ressort de ces résultats, une nette augmentation de la fructification sur les planches traitées 

avec du compost. A la première phase d’observation réalisée au 42ème jour, le nombre de fruits 

des planches traitées avec le compost est supérieur à 100 avec un seuil de 161 fruits pour le 

traitement T2 contre 4 fruits pour la planche de référence, T0. Ce qui traduit un accroissement 

exponentiel de la fructification. En effet, le nombre de fruits obtenus sur les planches traitées 

avec le compost est de 25 à 40 fois plus important que celui obtenu sur la planche de référence. 

A la seconde phase, c’est-à-dire, au 46ème jour, une progression similaire a été observée ; le 

nombre de fruits formés est supérieur à 250 par planche traitée avec le compost contre 90 fruits 

pour la planche témoin. Par application du compost, la fructification a plus que triplé. 

2.1.3 Rendement 

La maturation des fruits a été observée à partir de la dixième semaine et la récolte a été effectuée 

au 76ème Jour. L’apparition des rayures claires sur les fruits et l’allègement de leur poids sont 

en effet les indicateurs de maturité qui ont été observés.  

Les fruits de pastèque récoltés sur chaque planche ont été conditionnés, comptés et pesés pour 

obtenir un poids moyen. Il ressort des résultats, consignés dans le Tableau IV, une remarquable 

augmentation de la production de fruits suite à l’application du compost. Plus de 125 fruits ont 

été obtenus sur les planches expérimentales avec un maximum de 172 fruits sur la planche T2 

contre 62 fruits pour la planche témoin T0. Les poids moyens obtenus sur les planches 

expérimentales sont supérieurs à 300 kilogrammes sur une superficie de 110 m2, avec un 

maximum de 550 Kg, obtenu sur la planche T2.  

Tableau N°4 : Poids moyen des fruits par planche 

Planche Nombre de fruits Poids moyen (Kg) 

T0 62 34,10 

T1 129 343,20 

T2 172 550,00 

T3 145 385,00 

Source : Auteurs 

Ces différents constats démontrent que le rendement augmente par l’apport du compost (Figure 

7), mais diminue au-delà de la dose de 5 tonnes de fertilisant par hectare de terre cultivée. En 

effet, les quantités de pastèque obtenues oscillent entre 3,5 et 5 Kg par m2 sur les planches 

traitées avec le compost alors qu’elle est de  0,31 Kg/m2 pour la planche témoin. Cependant, 
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l’application de la dose de 7,5 tonnes de compost par hectare de terre s’avère inefficace par 

rapport à la dose de 5 T/ha appliquée sur la planche T2. 

Figure N°7 : Rendement de la production de pastèque par application du compost 

 
Source : Auteurs 

 

Cette situation s’explique par le fait que la quantité d’éléments fertilisants apportée par le 

compost va au-delà des besoins de la culture et il se produit par conséquent une baisse de 

rendement liée à l’antagonisme entre les éléments nutritifs tel qu’il a été observé dans la 

littérature (Dibi et al., 2019 ; Baldé et al., 2022a ; Baldé et al., 2022b ; Aichatou et al., 2023). 

Autrement dit, il y a une limite à l’emploi des fertilisants qui pourrait influencer les facteurs de 

croissance et de production. Le rôle positif du compost sur le rendement, démontré par les 

résultats obtenus dans cet essai sont confirmés par d’autres auteurs comme N'Dayegamiye et 

collaborateurs (N’Dayegamiye et al., 2005) qui ont enregistré des résultats similaires. 

2.2 Discussion 

L’augmentation du nombre moyen de fruits par planche traitée montre l’importance de 

l’utilisation du compost qui aurait contribué à l’enrichissement du sol en phosphore, élément 

important pour la fructification (Nations, 2000 ; Baldé et al., 2022a ; Baldé et al.,2022b). Ce 

constat est corrélé par d’autres résultats, notamment ceux de Useni et collaborateur (2014) sur 

la culture de chou par application du compost (Yannick et al., 2014). La dose de 5 tonnes de 

compost par hectare est manifestement celle qui a favorisé la meilleure fructification avec 299 

fruits formés. Ce constat est en bonne corrélation avec les observations effectuées lors de la 

floraison et cette dose pourrait être la dose optimale ‘’DO’’ pour cette variété de pastèque. Par 
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ailleurs, le taux d’accroissement sur le rendement moyen obtenu est de 10 à 14,7 fois plus 

important par rapport à l’utilisation d’engrais chimique avec une dose optimale de 5 tonnes de 

compost par hectare de terre cultivable. Cette importante augmentation du rendement est au-

delà de la gamme de rendement, 5 – 20 tonnes par hectare, observé par De Lannoy, Menaam & 

Smail ou Nono et collaborateurs sur certaines variétés de cultures fruitières et légumières dans 

les régions tropicales (Lannoy et al., 2001 ; Nono et al., 2001 ; Menaam & Smail, 2021).  Ces 

résultats montre que l’accroissement du rendement est fonction du développement végétatif des 

plants ,favorisant une bonne floraison et une meilleure fructification. Ainsi, les plants de 

pastèque auront besoin de beaucoup d’espace et de fertilisants riches en nutriment pour pouvoir 

produire un grand nombre de fruits (Couty, 1991 ; Biaou et al., 2017). 

Conclusion  

 Réalisé dans un contexte de valorisation des déchets biodégradables, ce travail avait pour 

objectif d’expérimenter le compost produit par le Centre de Recherche en Gestion des Déchets 

sur la culture de la pastèque à Maferenya en vue d’évaluer le rendement et d’obtenir une dose 

optimale. Les résultats obtenus sont les suivants : 

✓ le taux de germination, avec le compost, dépasse 90 % contre 80 % pour la planche 

témoin traitée avec l’engrais chimique ; 

✓ un développement rapide suivi d’une floraison dès l’âge de 28 jours des plants sur les 

planches expérimentales avec un seuil de 65 % contre 5,56 % de taux de floraison 

observé sur la planche témoin ; 

✓ le nombre de fruits par planche expérimentale est largement supérieur à celui obtenu sur 

la planche témoin avec un seuil de 299 fruits formés par application d’une dose de 

compost de 5 T/ha ; 

✓ le rendement obtenu suite à l’application du compost varie de 31,2 à 50 tonnes de 

pastèque par hectare ; 

✓ la dose optimale pour cette variété de culture de pastèque est de 5 tonnes de compost 

par hectare. 

La présente étude a permis de démontrer l’efficacité du compost sur la culture de la pastèque 

dans la région côtière de la Guinée. Elle offre une opportunité de substitution de l’engrais 

chimique, polluant et très couteux pour les paysans, par le compost avec un double avantage : 

assainissement des centres urbains et valorisation des déchets biodégradables et l’augmentation 
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du rendement agricole. Cependant, l’espace de 1000 m2 offert pour cette étude expérimentale 

serait insuffisant pour approfondir les différentes investigations. Le CREGED envisage une 

nouvelle campagne pour expérimenter le compost à l’échelle d’hectare sur plusieurs périodes 

pour une appréciation plus solide de son effet sur le rendement de production de la pastèque en 

Basse-Guinée. 
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